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La Haye, 19 Août. 
is guelque temps l'Organe des Flandres, châ- 
gak teùx à l'exoës à l'endroit de son amour-propre ‘et 
kaft loi benevole qu'il veut qu'on ajoute aux dires de 
SPE correspondans; ne connait pas d'autres moyens, 
k réfuter les démentis qu’il s’attire, que d'embrouil- 
ES sens de nos,réclamations, et de chercher à faire 
fre. qu'à Geke tour HóusTdementons,le; lendemain ce 
Etre avions éorit la veille. Cette tactique n'est-pas 
‚as Plus loyales. Quant à nous, qui avons la prétention 
us croire très-conséquens dans nos démentis, nous 
intenons nos réfutations contenues dans nos numé- 
‚ Ro8des 4, 8 et 14 août, et nous nous en référons au juge- 
RBE de tout lecteur impartial. Il verra que nous avons 
Oiredit, non la reprise des négociations au sujet des 
en ts financiers à régler entre la Hollande et la Bel- 












qúe, mais simplement la nouvelle du résultat satis- | 


telsamt qu'on disait. avoir obtenu, et qui justifiait le 
Wjage à Bruxelles de M. l'inspecteur. Mesritz, porteur 
“SNR ultimatum à présente au gouvernement belge, 
Motifs de voyage que les journaux de la Belgique ont 
Wt-mêmes démentis; et ilnous est bien permis, dans 
AUB affaire aussi-délicate, dont la favorable issue pour- 
Kit être compromise. à, chaque instant par quelqies in- 
_ Sserétions, d'observer la forme dubitative et de recom- 
thander d’attendre, pour croire à une bonne nouvelle, 
{a'elle sóit officiellement connue. Bien plus, puisque 
Pobstinatiòn de l'Organe des Flandres nous force à re- 
 VEnir sûr ce sujet,nous dirons que nous ne nous sommes 
Empressés,de démentir la nouvelle de 'heureuse solu- 
‚ lon de la question hollando-belge, que dans le seul 
“but de déjouer la coupable tactique de quelques loups- 
“terviers qui propageaient cette nouvelle à la Bourse 
… Kmsterdam: … jeg 


:S. M., par arrêté da 15 de ce mois, a fait délivrer des lettres 
de noblesse à M. H. D. Hooft, seigneur de Woudenberg, Geere- 
Stein et Groenewoude. 





“SM. par arrêté du ler de ce mois a nommé une nouvelle 
COmmission spéciale chargée de l'examen du projet pour l'a- 
Mélioration des vies de suation des terres entre la Meuse et le 
Ahal.- Cette comrnission se compose de MM. le comte J. H. 
N Rechteren, président, et F. P. Byleveld, bourgmestre de 
Ymègue, ainsi que des directeurs des poldres que la chose 
S@ncerne et de l'ingénieur du Waterstaat H. F. Fynje. 





je On annonce de Lubeck, à la date du 13 août, que M. G. G. 
ie lel, nommé par S. M. le roi des Pays-Bas, son ministre-ré- 
gftent près des villes libres anséatiqucs, vient de prósenter au 


Nat de cette ville, ses lettres de crêance. 





8 Hier, S. Exc. le ministre de la justice a passé par Utrecht, se 
E “udant dans les provinces de Groningue et de Frise pour y fai- 


en, 


> _ FEUILLETON. 
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SOUVENIRS DE VIENNE. — 1815. 
Le comte de Witt entra un matin chez moi en riant aux éclats. 
=: Qui vous rend sì gai, mon cher général ? lui dis-je. 
jn “ dne histoire que vient de me raconter Ouvaroff. Elle &st, ma foi, plai- 
he mais bien qu’il en tienne les détails de l'empereur Alèxandre lui-mêé- 
ne, en aura peine à la croire : jugez-en. 


bizarre ‚n’étant jamais venu à St‚-Pétersbourg ‚ne connaisbäit pas l’empe- 


kie r, A été expédié à Vienne, porteur de dépêches importantes. Alexandre , 
2101 Comme dans sa capitale, vous le savez , aime à parcourir à pied les rues 











geepote d'uniforme, quand elle croise un officier de ‘sa marine , botté , épe- 
MO né, qui semblait sorienter et 'interroger des regards l'entrée de la rési- 
} lee impériale , incertain du point vers lequel il dirigerait son gouvernail. 
MeXandre l'aborde. A ì 
Vous paraissez chercher quelqu’un ? 
ER Cost vrai, lui répond le marin. Expédié en courrier, j'ai une dépêche à 
B iettre à l'empereur de Russie. On m'a enseigné le palais du Burg; me 
KCCL. Mais, à Vienne depuis quelques instans seulement, je ne sais à qui 
BE dresser pour me guider et m’intrgduire. 
Sh lexandre est charmé de lair franc et ouvert du jeune homme; il lui paraît 
„jp Bant de prolonger un peu son incognito. É 
De Vous netrouvertez pas ’empereur en ce moment; il n'est pas au palais. 
ASS Je sais qu’à deux heures il pourra vous recevoir. 
Agt. Conversation s’entame sur le ton le plus familier et le plus amical. Le 
Nt ì Interroge cet officier sur aa famille, sa carrière, seë espérauces; il apprend 
Ape eg qu’entrétrès-jeune dans la marine, il n'est jamais venu à la cour; enfin, 
“hay, ede demi-heure de promenade etde conversation, Alexandre, se tour- 
“_-x-Vers le marin, lui dit affectueusement : 


bmaa . s ë . ges 
> Monsieur, vous pouvez me remettre vos lettres ; Je suis Alexandre. 


n jeune marin protégé du comte de Node ‚qui, par une coïncidènce |, 


St les promenades. Ce matin, Sa Majesté sortait du palais, vêtue d'une simple | 





Samedi-20 Août 18/2. 


re l'inspection des prisons, ainsi que nous}’ avons précédemment 
annoncé. eed 





Onécrit du Helder, sous la date du 16 de ce mois, à 
Y'Uwechtsche Courant : 

« Dimanche dernier est arrivé iei le contre amiral Ryk, 
directeur-génèral de la marine, agcoitpagné de son adjudant le 
lieutenant de marine Huyssen vaù Kättendyke, pour faire une 


| inspection générale. Hier, M. le Aizeetetir-gónéral a inspecté 


les bâtimens de notre rade, les frógiifes La „Saanbre, Palene- 


| bang, Bellone , la corvette Junon et Ie pyroscaphe Etna, corn- 


mandés respectivement par Te capitaine Vander Straten, les 
capitaines lieutenàns Freudenberg et Vriese, le capitaine lieute- 
nant Klein et le lientenant dè 17° classe Baars, ainsi que la ca- 
nonnière n° 43, commandée par le lieutenant de 1r° classe P. de 
Riverié. Les batteries de la Sambre ont salué le contre amira! 
qui ensuite a inspecté le corps des mariniers et visité 1’ höpital 
maritime de Willemsoord. Aujourd'hui M. le directeur visitera 
les autres établissemens maritimes, le chantier et le phare de 
Kykduin. » 





Le 17 de ce mois,dans l’après-midi, est mort ericetterésiden- 
ce, à l'âge de 62 ans, M. J. P. Scheffer, secrétaire genéralau dé- 
partement de la guerre. Durant les vingt-cinq années qu'il a 
constamment rempli les importantes fonctions de sa place, il 
s'en est acguitté avec une inébranlable fidélité et un zèle infa- 
tigable et souvent, dans des circonstances difficiles, il a rendu 
les plus grands services à son pays. Il était doué de profondes 
connaissances et d’une mémoire prodigieuse qui lúi reportait à 
Yesprit jusque dans leurs plus petits détails toutes les affaires de 


son département même depuis son entrée en fonctions. Son acti- | 


vité ne se ralentit jamais même dans les derniers mois de sa vie, 
lorsque sa santé commenga à devenir :chancelante. La droiture 
de son caractère et amónité de ses manières lui avaient ac- 
quis lestime et’ l'amitié de toutes les personnes avec lesquelles 
il a eu des relations, et le font génóralement regretter de tout 
ceux quil’ont connu. (Staats-Courant). 


me. 





On apprend qu'il a été accordé demission honorable à M. de 


„Chateleux de ses fonctions d'inspeeteur d’arrondissement des 


contributions direetes;, des droits d'entrée et de sortie et des 
accises à Amsterdam. M. Robbé, actuellement inspecteur d’ar- 
rondissement à Nymègue, lui succède et ce dernier est remn- 
place lui même par M. Jorissen, chargé jusqu’à présent de la 
conduite de la division des contributions directesaun départe- 
ment des finances. On apprend encore que cette dernière bran- 
che d'administration a été confiée à M. Holstein inspecteur 
provincial de l'enregistrement et des contributions directes,etc. 
à Utrecht. ke 
TT 

Le 16 de ce mois, la Société pour le Progrès de la Librairie à 
Amsterdam a célébré le 25 anïtiversaire de sa fondation. Un 
grand nombre de membres de cette Société, venus des diverses 
villes du royaume, ont assisté à cette fêteoù ont présidé l’ union 
Ja plus parfaite et la plus franche cordialité. M. J. A. Nyhoff, 
d’ Árnhem, a prononecé un discours de circonstance dans lequel 
ilarendu un juste hommage à MM. D. du Mortier, de Leyde, 
J. Loosjes, d’ Harlem, et J. van der Her, d’ Amsterdam, qui 
ont fondé, en 1817, cette institution si utile pour la librairie. 


/ 





Le 15 de ce mois, ont appateillé du Helder \' Tmmagonda 
Sara Clasina, capitaine H. Zoetelief, ayant à bord un détache- 








— Mauvais plaisant , répondit l'autre en riant ; vous l’empereur! 

— Oui, l'empereur de Russie.. 

— Ällez donc ! comme je suis ’empereúr de la Chine , moi. 

— Et pourquoi ne seriez-vous pas l'erùpereur de la Chine ? 

— Vraiment ; ouì , comme vous êtes celui de Russie , répond le joyeux en- 
fant de Neptune. bs ’ 

Alezaridre , de plusen plus charmé d'üti'yuiproguo qui promet. de devenir 
comique , prend goût à la plaisanterie. Les gais propos , les vives réparties 
continuent, Bientôt on atteint le rerpätt;, bientôt on apergoit le roi de 
Prusse qui se dirige de leur côté. 

— Savez-vous l'allemand , dit le Tsaf® sbh compagnon. 

—-Pas un mot, reprend l'autre. * “736 => 
„_—Aussitôt Alexandre le devance, áborde Frédéric-Guillaume, et lui dit 
quelques mots en allemand. Puis revenant au jeune marin et le prenant par 

a main: ete ’ 

‚—,Voiei une bonne oecasion de vousfaïre' connaître le roi de Prusse. Sire, 
un officier de ma flotte , que j'ai l'honneúf de présenter à V. M. 

‚—Âh!de mieux tn miéur, s’écrie l'autre; S. M. le roi de Prusse, vous 
Fempereur de Russie „moi Tempereur de la Chine! Trois souverains. Pour- 
quoi pas? Mon capitainé dit bien qu'äl l'est après Dieu sur son bord. A pro- 
pos , comment vont les affaires de la Prusse? Se porte-t-on.bien à Berlin? En 
vérité, c'était un incontestable héros que votre devancier, le grand Frédéric, 
comme aussi votre aïeul Pierre Ter dé Rüssie, de réformatrice mémoire , dit- 
ilen s’inclinant devant Alexandre. Tout grands qu’ils étaient , je doute fort 
qu’ils eussent imité mon grand-père qui,à la bataille de Tchesmé, se fit 
sauter avec son bâtiment plutôt que de se rendre aux Turcs. 

Bien que la liberté de cespropos apprechât de l’insolence, tout cela était 
dit par le marin avec tant de franchise stant de gaieté, heureux apanage de sa 
profession, que non seulement les dêunx souverains ne s'en bleszaient point , 
mais leur rire témoignait qu’ils s'en amusaient beaucoup. 

On était arrivé à la porte d'une guirgaette. Très-polimeut lofficier offre à 
ses interloeuteurs d’y continuer l'entretien le verre à la main. Entrainés par 
cette folie du moment , les souverains acceptent. Il faut en vérité être le té- 
moin de.tout.ce qui se passe ici, poyr croire à la possibilité d'une pareille 
scène. Des rafraichissemens sont servis; puis, dument attablés, on trinque 
familièrement, continuant à deviser aarié coritrainte et avec l'abandon qu'une 

‚royale débauche autorise dans un pareil lieu. 

—À votre santé,mon frère!dit Guillaume de Prusse à Alexandre de Russsie. 

== Vrai Dieu! reprend l'empereur, il ne manque à la solennitéd’un pareil 
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ment de troupes pour les Índes-Orientales le Petrus, capitaine 
Stokvliet;, eten destination de Sarinam le navire du commerce 
Onderneming, capitaine J.C. Atkes. Le même jour est entré 
au Helder et venant de Surinam le navire Harmonie, capitaine 
F. Lange. 





Nous empruntons à \’ Amsterdamsche Courant le relevé mé- 
téorologique suivant : 


Thermomètre. Baromètre. Vent. 
Oh. 3h. 9h, …3h. 9h. …3h, Bat du ciel. 
' Qaoût 75e 7305 ve8 15 76750 S.S.0. N.E.2E./ clair, nuages 
‚10 » 8002 3605 76355 7604 SE. S.S.E. & flottans. 
11 » 6700 70e2 76190 76580 SO. SO. nuag. flott. et couv. 
12 » 7105 7400 77345 77/5890 S. 0.10. S. 0. on Re 
13 » 7203 7490 77610 77695 _ » 0.s.o0. f_ 
‘14 » 7300 790 77740 77450 O,auN. E.N.E. \ clair. 
15 » 7590 8003 77317 77170 E.auN. » 


16 » '76e1 7602 77045 77020 N.àlE. N.àl0. 

Depuis le 16 à 9 heures du matin le plus haut point a été de 
81e et le plus bas de 67°. 

Le plus haut point observé à Amsterdam sur un baromètre 
à vif argent appendu à l'ombre et au norda été, le 10 de ce 
mois de 87 degrés. ‚ 

Avant-hier et hier, on a constaté à Amsterdam la situation 
barométrique suivante : ne 


_ Thermomêtre. Baromètre. 
Ih. 12h. 3h. 9h. 12h. 3h. 
août ....V1e0 70o1 7300 76933 769 30 768 40 lignes. 
18 » .…. 7500 7506 8000 76670 76664 76630 » 





EXTRAIT DE L'EXPOSÁÉ de situation de la Nord- Hollande, 
fait par la députation- permanente à l'assemblde des Etats de 
cette province, dans leur dernière session ordinaire. 


(Suite. — Voir notre numéro d’hier.) 
__Eeavas. — Le nombre des naufrages sur les côtes de la pro- 
vince, depuis la dernière session des Etats, a surpassé de beau- 
coup le chiffre des sinistres de l'année précédente. Il a été 
versé au trésor public une somme totale de 1,585 fl. 65 prove- 
nant des ventes d’ épaves non réclamées, faites depuis juin 1841 
jusqu'au mois de juin de la présente année. 


CASERNEMENT. — Le casernement des troupes a été comme 
‘toujours convenablement soigné. A Naarden on a approprië un 

vaste bâtiment à ceteffet, et à Hoorn, on va faire de sembla- 
bles travaux. 


Morens DE TRANSPORT. — Á mesure que les travaux des che- 
minsde fer avancent, les demandes en concession de services de 
diligences diminuent. Quelques diligences d’ Arasterdam à Rot- 
terdam correspondent déjà avec l'heure des départs et des arri- 
vóes des convois, le reste se mettra en mesure en temps oppor- 
tun. L'administration de la Sociëté hollandaise des chemins de 
fer poursuit sa tâche avec une grande activité et elle a fait de 
remarquables progrès depuis la dernière session des Etats de la 
province. Le chemin de fer rhónan n'avance pas autant; on a 
à latter contre les prêétentions des propriétaires riverains. On 
n’a pas accordé non plus beaucoup de concessions pour de nou- 
veaux services de pyroscaphes. Parmi ce petit nombre de con- 
cessions, on compte un nouveau service de remorque par la 
Société colonaise, ua autre sur le Nieuwe Diep et un pyroscaphe 
sur l'Y entre Amsterdam et le Tolhuis. 


FiNANCES PROVINCIALES. — Les sommes portées au budget du 
département de Yintérieur pour le service provincial ont suffi 
et mêmeily a eu un excédant de 882 florins pour l'exercice 1841. 
Lä comptabilité provinciale est tenue avec la plus stricte régu- 
EN ar EEE Er TSE EEE. 


toast que Yartillerie obligée des batteries de nos capitales. 


— Qu'il en soit comme vous le désirez, dit le marin saisigsant son pistolet el 
se disposant à armer ; voilà un canon de petit calibre qui y suppléera. 

Et il allait tirer, ameuter la foule, et changer en une scène scandaleuse ce 
qui jusqu’alors n’était qu’un joyeux badinage. Cene fat pas sans peine que 
Pon détourna le danger d'une démonstration sì bruyante; maisen qúittant ia 
place, le marin aas neig: à payer la gipsen et on dutdui códer. É 

„Enfin „on, sort de Ja taverne, Arrivés sur le bostiu , la’Swuftsönvteoung los 
mmnkrijdar be dese seh Ù sa heise db rorpreet droottahië. MW. de Riche- 
f heu aborde Alexandre , le traite de maajesté , et le jeune officier, qui a servi 

sous les ordres du duc à Odessa, le reconnaît ; il pâlit et se trouble ; il voit 
qu'il a été dupe d'un mystification royale. Cependant, rassuré par l'air de 
bonté d’Alexandre , il n’hésite plas à lui remettre ses dépêches que l'empe- 
reur regoit avec un sourire gracieux et malin , puis, congédié avec le geste 
le plus bienveillant , il regoit de son souverain une invitation à diner pour le 
Jour même. 

_Netre spirituel officier a-t-il été le mystificateur ou le mystiké ? Je ne puis 
vous le dire. Mais, après tout, quel qu’ait été son rôle dans ce pasee-temps 
royal , certainement ceci le poussera plus vite et plus loin que ne l’enssent 
fait vingt ana de services ou la plus éclatante action. Crovez bien qu'il n’aura 
‘pas besoin maintenant d’aller , comme son grand-pere , chercher à l'aide d’un 

„baril de poudre sa rééompense au ciel. 

Mais pendant que vos rois s'amusent, continua le général, les impératrices 
et Tee reines ne veulent pas rester en arrière. C'est aujourd’hui lanniversaire 
de Ia naissance de limpératrice de Russie. Or, tous les anniversaires , toutes 

. lesfètes du calendrier sont des occasions pour le plaisir, et le plaisir teiten 

Iaiese Échapper aucune. Hier au matin, lPimpératrice 'd’ Autriche, lee gîfuides 
duchesses d'Oldenbourg et de Saxe--Weimar, affublées de vêtentid 
se sont faitannoncer sous des noms supposés chez lint 
Après quelque hésitation on s'est reconnu, on a 
magnifiques ont été offerts, ef ainsi que la surprise,’ 
grâce du monde. : De 

— Le prince de Ligne, mon cher général, én 
que le plaisir enivre, les appelait des rois én wet 
divertir comme des enfans , îl eât pii Be hoii 
ee oe En en de 
: Ô R re à ë de ate souve- 
ambassadear de P 7 ed DA n sè ; tär on assurait que les affaires 


on wal; lord Castelreagh était appelé à Lon- 











zi ei „uni Edi sl 
Re amrnd souverains 


ÉtE, à les voir se 
















darité. Les comptes sorit apparés jusqu'à 1839. Áu moisd'octo- 
bre dernfer, on a tiró laloterie póur-un remboursément de 10,000 
Horins de T'emprunt de 300,000 fait par la province. Pour le 
service courant, il yaura un tirage de 16,000 florins et, l'an- 
née prochaine, on aura acquitté un sixième de cette dette pro- 
vinciale. 
Finances ET COMPTABILITÉ COMMUNALES. — Ïln'ya que du bien 
à dire de la comptabilité communale qui s’"adürinisttë partout. 
conformément aux réglemens sur:la diatière: Tous fes onee, 
‘communaùt jusqu'à 1841 sont arrêtés et appürés. Ava ht Ik Ar 
de décembre, on avaitärrêté 135 budgets commumgúx et Sat. 


cessivement on a réglé le peu qùi restáit encore. Bt general, le f 


produit des octrois municipaux a êté satisfaisant pourl’exercice 
1841. Dans quelques communes, néanmoins, le produit de l'ac- 
cise sur l’abattage a subi ane ré ‘uction assez marquante. Dans 
la capitale, le prodait de l'octroide ville est rèsté de 30, 000 fl. 
au-dessous de l'estimation et 20,000 au-dessous du résultat de 
l'année précédente, La rêdaction a frappê principalement sur 
Yimpôt des houtlles, des vins, de Y'abattage et du bois à brûler. 


Par contre, les spirìtùeux et les droits de places aux marchés | 


ont rendu au-delà de l'estimation. Le taux des octrois commu- 
naux pour le présent exercice est le même que pour 1841, à 
Yexception d’ un très-petit nombre de communes où la capita- 
tion a été augmentée pour une somme totale de 2,780 florins. 
Aax budgets des villes, arrêtés peur le serviee courant, on a 
porté à savoir : 

Pour revenus ordinaires: … … » « « .… fl. 3,150,452 834 

Pour dépenses ......s, se 2,288,349 254 


‚fl. 862,103 58. 
nd 
‚fl. 1,825,636. 37: 
… '1,322,949 391 


502,686 98 


Exeëdant. .. . 


Pour dépenses extraerdinaires. . .. . 
» recettes » Dn eee 
Déficit. ..… . fl. 


Le déficit extraordinaire déduit de lexcédant pour Y'ordi- 


naire, laisse un déficit total sar les budgets des villes de 359, 416 | 


florins 60 cents. . 
Les budgets des communes du plat pays donnent les chiffres 


“sui vans : 





Revenus ordinaires. ...….…. „fl. 494,939 774 
Diepen enene Sani. 485,051 151] 
Excédant. .. .. fl. 9,888 62 

Recettes extraordinaires. fl. 140,946 674 
Dépenses » 135,364 24 
Exeédant. .. .. 5,582 434 





“Excédant total pour les coramunes rurales. fl. 15, 471 054 





Quand on additionne Tes totaùx des budgets des villes et des 
“communes, et qu'on les compare au chiffre de la population, 
on trouve que, dans les villes, fes revenus ordinaires sont 
comptés à 10 fl. 874 par tête, et les dépenses extraordimaires à 
& floriris 57 cents par habitant; les dépenses ordinaires, à 
7 florins 90 cents par tête, et lés dépensens ettaordinaires, à 


6 A. 30c. par habitant. Dans les communes mürales, les ref obtient sont des plus satisfaisans. Cela provient d'une amélio- 


venus erdinaires reviennent à 3florins 03 cents par tête, et 
‘les revenus extraordinaires à 0 fl. 86 c. par habitant; les dé- 
enses ordinaires à 2 fl. 96/ c. par tête, et les dépenses extraor- 
sdinaires à0fl. 83 par habitant. 
Le total des capitations dans 131 villes et communes est de | 
221,612 fl. 12 c., ee qui donne comparativement au chiffre de 
eur popùülationad 154,161 âmes, une mòyenne de 1fl. 43e. } 
‘par tête. _ il Ne KA Ì 
Onze villes et communes ont óté obligées de faire des em- 
prunts pour couvrir leurs dêpenses extraordinaires. Le montant 
total de cès éraprunts est de 1,025, 400 dans laqnellë somme est 
compris un emprunt de 1,000,000 à 41 °/. d'intérêt, fait par 
la ville d’ Amsterdam, principalement pour Pembourser des | 
“emprunts antérieurs plus onéreux. 
‘CoNTINGENT ET PROBUIT DES CONTRIBUTIONS, AU PROFIT DE L'ÊTAT, — 
“La eontribútion foncière n'a pas varié et les rôles ont été arrê- 
“tós et rendus exécutoires en temps opportun. Les rôles de la | 
contribution personnelle, qui, pour 18401 8Á1 s’étaient élevés | 
en principal à 1,376,302.30, n'ont été pour 1841—1842 que 
‚de 1,374,605.251, donc une diminution'de 1697.05 fl. Les 
rôles des patentes pour lestrois premierstrimestresde 1840-1841 | 
montaient.à 652,21 1.94, pour le même laps de temps de 1841 à 
1842à649,340.991, dorre em moins2870.944f. 





“dres pour Fouvesture du Parlement „et plusieurs souverains songeaient , di- f 
sait-on , à quitter Vienne, Queigae vingt fais depuis, ouverture du Congrès | 
“de pareils brúits.eussent été répandus, on pouvait cette fois eraire à leur [ 
vraisemblance. Quatre-mois&’étaient écoulés Hebie que le plaisir. avait ou- 
vert aux représentans de Earope les portes de son sanctuaire : \'équilibre et | 
“Ja paix allaient probablement sertir de ee long enfantement. ens 
Que dire du bal de M. de St. g, après toutes les descriptions des'féeries de 
eette époque? Ilsemblait vraiment qu’anesorte de lutte. s’établit entre les 
représentans des grandes puissances, lutte de maguificence et de bon goût. 
‘Maïs ee quì distinguait surtentdestbals offerts aux illustres hôtes de Vienne | 
par les notahilités russes, c'était une exquise urbanité jointe à ce que la civi- 
lisation offre de plus recherché. Le monde avait convié dans la capitale de | 
„YAutriche ses plus illustres. personnagesdansla diplomatie et les armes. Au 
"milieu de ces célébrités, la palme de la politesse antique, qu'on a appelée si 
‘long-temps la politesse frangaise, appartenait sans conteste à la Russie. 
Béjà plusieurs valses et polonaises avaient été exécutées ; on pria la prin= 
wezé B. de danser la Tarentelle, cette jolie danse napolitaine que dans son 
enfance. ses jeunes compagnes de Parthénope exécutaient avec elle, sous ce 
beau ciel qúi Fa va naître, Cédant aa veen général , elle se placa au milieu du 
salon, ft-une révérence pleine de grâce, puis saisissant un tambour de bas- | 
que, elle donne Îe signal à la musique et commence un pas léger, animé; vo= | 
luptueuzx, qui s'armonûse si bienavêc \ivresse dont l'air de Naples est em- 
preint, Tantôt elle agite sop tamhour au-dessus de sa téte, eten fait sqnner 
des grelots avec une indroyafile dextérité, tantôt le frappant de la main, du 
coude, des genaux , elle pareaart le cercle qui l'entoure avec tant de légöreté, 
qu'elle semble à peine effleurer le parquet.qnila, porte. Ces pas vifs et pres- 
„sés, ce mélange de pudeur et de volupté rappelaient, par leur souplesse et leur 
grace, ces charmantes filles de la baie ng litaine. 2 
Quad mon souvenir m'a reporté vers ces fâtes où j'ai vu la noblesse russe à 
St-Pétersbourg; à Moscou, à Vienne, déployer ziee telle recherche de luxe et 
-d'élégance , je me suis rappelé ce que me disait mon ami le cort Hofs tog sar 
es dificultés que Pierre Ier eut à: vaincre pour contraindre ses Boyards de 
$'amuser à l'européenne. L'opposition avait été al violente qù’il we paten 
triompher qu'en publiant ua réglement dont nul ne pouvait s’éearter sans 
„encourir-des peineasóvères. Mais, bien que son inébranlable volonté Peût or- 
donné ainsi, les plaisirs se ressentirent long-temps encore de Pépeque de 
‘herbarie. à Inquelle on touchaif de si près. G'ét…it au son du tambour que les 
“bals de lá cour étaientannoncés par la ville. Les dames. s’y rendaient à cinq 
heures due aoïr s elles desnieuf -étre. vótues selon Îes modes suivies dans les 












| res, et les danses étaient en harmonie avec les costumes. 


| sement. Puis vint le règne de Catherine Il, qui semb 


Le tableau suivant fait ressortir une variation assez mar- 
guante dans le produit des accises 


Produit Produit 
a de principe de principe En 
Acecises sur: Bn dapris réeae En plus. 
de solde. de solde. moins. 
Lesel, ...se...4 SELL 319,123 f16,868 f » 
L'abdttáge . «-...> 0 Yess, als 
$ Lamoutare. #,....s S5ZA78 552828 © BIB sw 
Les túts.…. :..... BONA, 227,795 … £. 18,598 
Eesspiritùeux îridigènes 655387 657,057 1,669 #- 
Lesspiritueux étrangers 88,986 86,956 » 2,029 
Lesbierresetles vinaigres. -41,250 40,339 » 910 
Le sucre... .... ‚…… 10,740 241,450 2,307 » 
Lesavonindigène. ... 185,021 162,583 » 22,438 
Lesavon étranger. . .. 2,973 1,818 » 1,155 
„Latourbe. ....... 69004 70,550 1,545 » 
Lahouille .....-.. 53,106 68,333 15,227 » 


Les droits d'entrée et de sortie et de transit ont donné en 
principal : pour 1840 d'après l'état de solde 899,825 fl. , les 
droits sur les grains 169,803fl., ensemble 1,069,629 florins ; 
pour 1841, 939,201 florins et les droits sur les grains 150,983 fl, 
enserable 1,090, 185 florins ainsi en plus 20,550 fl. 

Le produit des droits inditects qui était resten 1840 un peu 


_au-dessous de la moyenne des dix dernières années, a depassé 
‚ eettemoyenne en 1841. Ges droits indirects ont rendu : 


ET EP CAE Ce nen nn 


Droits. 1841. 1840. En plus. En moins, 
‚ Letimbre......... f 506,807 f 442,584 f 64,223 » 
L'enrégistrement .,.. 621,923 631,800 3 9,877 
Les droits de greffe. . 6,970 7,572 E) 602 
… » _ _» d'hypothèque. 87,470 40,131 » __ 2,660 
‚ Eedroitde succession. . _ 554,510 422925 131,585 » 
‚ Lesamendes fixes. ... 14,010 18,774 235  » 


Pi eed 








Total. ‚ f1,741,692 f1,558,789 f196,043 f 13,140 

Les postes ont produit en 1840, 480,754 florins; en 1841, 

elles ont donné seulement 475,278 fl., ce qui fait une diminu- 
tion de 5476 florins. 


WATERSTAAT, DIGUES, POLDRES, CANAUX ET RIVIÈRES. — Ponts er 
CHAUssÉES. — Routes PROVINCIALES. — Cuemins vicinaux. — Les 
digues et les ouvrages de mer de la province ont résisté victo- 
rieusement aux nombreuses tempêtes des mois d’oetobre et de 
novembre de année dernière. Partout les administrations des 
poldres on des digues ont surveillé le parfait état d'entretien 
des digues et de tous les autres ouvrages de mer, et là où la 
nécessité s'en fera sentir, on fera pendant cet exercice les amé- 
liorations ou les renforcemens que les digues réclament. Des 
trävaux extraordinaires, estimés à la somme de 172,000 florins, 
seront exécutés sur toute la ligne de digues extérieures au nord 
de PY, les digues de Hondsbossche et de Pettemer, ainsi que 
celles du Koegras et du Helder non comprises. Il est à remar- 
quer que vers l'an 1734, les travaux ordinaires d'entretien des 
seules digues dites de la Frise-Occidentale, réclamaient une 
dépense annuelle de cent cinquante mille (150,000) florins. 


. Aujourd’hui, tout l'ensemble des travaux ne coûte que quel- 


ques milliers de fl. de plus, et cependant les résultats qu’on 


ration du mode d'exécution de ces travaux de défense, et des 
progrès que la science de l'ingénieur a faits dans cette branche 
si importante. Parmi les utiles travaux qui seront achevés 
avant la fin de l'exercice, il faut citer ceux du poldre de Hond- 
bossche où l'on fera reconstruire quatre jetées en encaissemens 
et piloter sur unelongueur de 250 aunes de digues ; et les ou- 


vrages des poldres de Dregterland et des Vier Noorder Coygen, | 


ainsi que les prolongations de-digues des poldresditsKahwouder 
et Zuidpolder. Quant aux digues dont l'entretien incombe à la 
province, leur entretien continue à être soigné de la manière 
la plas satisfaisante et avec toute l'économie possible. 


(Bà suite à wn prochain numéro.) 
Faits Divers. 
Le gouvernement frangais. vient de recevoir la nouvelle 


de la mort, à Malte, de M. Hébert, jeune agronome que le mi- 
nistre de l’agriculture avait envoyé en Chine, il y a cinq ans, 


- 


_pour recueillir le plus de documens possibles sur la culture du 


mûrier et éducation des vers à soie, 


On ne sait pas encore de quelque importance sont les rensei- |. 


autres couts de FEurope. : SE, 

“ L'impératrice-mère seule, qui était Nariskin, conservait le vêtement des 
dames russes. Pierre 1er qui ne s’épargnaìt jamais dans les lois qu’il prescri- 
vait aux autres, se tenait en faction à la porte du palais, un esponton à la main 
de même que Louis XIV, transformé en huissier à Saint-Cyr, gardait la porte 


| du théâtre lors desreprésentations d’.Esther. Des grandes duchesses offraient | 


les rafraîchissemens aux cònvives: ce$ rafraîchissemens n'étaient autre chose 
qüe des vins de France, de ’hydromel, de leau-de-vie ct de la bière forte. Un’ 


chambellan, debout à la, porte d'entrée, fajsait face à l'empereur et tenait | 


8 , pe 


deux urnes renfermant un grând rom e nüinéros. Chaque cavalier et cha- 


que dame entrant dans lé bal en tirait un „et bon gré, mal gré, se trouvait as | 
socié pour toute la soirée avec le numéro correspondant, comme jadis les 


athlètes du pugilat aux jeux olympiquês. Les bals masqués étaient encôre plus 
extraordinairés. On cherchait à s°y distinguer par les costumes les plus bizar- 
Mais quelques dnnées ne s’étaient pas encore écoulées, que les legons de 
illustre réformateur avaient déjà porté leurs fruits, Sous Catherine Ire, sous 
Elisabeth, on vit le plaisir suivre lá même progression que la puissance ef 
Yinffuence russes. Cette dernière princesse affectionnait surtout les bals mas- 
qués. Elle en donnait un magùifiqùe tes premiers jouts de lan: les dames 
étaient tenues d’y paraître en hommes, ef les hómmes en habits de femme. 
L’impératrice, qui était fort belle en homme, prenait gnd plaisir à ce dégui- 
la destinë à Épuiser tous 
les genres de gloire et de plaisir. Sans parler de ses magnifiques carrousels, il 
suffira de rappeler ses réunions et ses bals au château de Tearskoe-Selo, et les 
fêtes de Potemkin au palais de’ la Tauride ; imagination ne peut aïler au- 
delà. j 


Le jour suivant, je rencontrai au théâtre de la porte de Carinthie, le baron } 


d'Ompteda ; personne mieux que lui n’avait le talent de recueillir et d’ha- 
biller les nouvelles du Grabenetdessalons. 
— Que dit-on de nouveau? lui demandais-je. ‚ ; 

‚ Vous avez sans doute entendu parler du duel qui vient d’avoir lieu entre le 
prince deet le comte M…. . aen M 
_ —Òui, j'ai appris que les charipions, quoique blessés tous les deux, 
Vetafent si légèrement „ que leurs amfs n'ont aucùne inquiétude. 

“_— Ee publie de Viente, reprit Ompteda, s’égaïerait bien sil connaissait le 
sujet de la querelle. La femme de fun. de ces messieursa une passion inal- 
heureuse pour les parfums, ou plútôt pour un parfum dont elle se fait gloire 
d'être l'inventeur. C'est un mélange d'eau de rose et de muse assez fort pour 


| gnemens laissós par M. Hébert ; le scellé a dû être mis, 












vient. dêtre expulsé ditt.rovpâme, par ordre 
99 | teur desla güretó p@blikgse. F 





papiers par les soins du consul de France, à Malte“ IÌ ‘patà ge 


M. Höbert était parti de Macao, déjà atteint par la-maladte äla- ; 
quelle il a succombé. Re 
— Le nommé Laurence, Frangais, de Montpellier, habita ans 
Bruxelles depuis quelques années, au domicile de qui l'on avät: 
trouvé des exemplaires des brochures de l'ex-colonel Parent. jd 
vrm de M. l'administra: 























































___=@a mande de:-Cepen hague que Je 2 août-en incerde 
‚ éelats dans la ville de Makmióey 22 maisons sont devenues 
proie des flammes. Plusieurs personnes ont perdu la vie. 
incendiës, gens pauvres, ont tout perda. je Gt 


— On écrit de Montzingen, le 13 août: f 

«On a déjà bu hier avec beaucoup de plaisir du vin de laf 
colte de cette année. Dans la fameuse année de la com 
(1811), le premier vin a été fait dix jours plus tard. » 


— 8. M. leroi des Belges vient de nommer M. H. Beekhtij 
 Damsté, consul à Groningue. 4 
— On écrit de Londres, que le 16 zoût,'à 11 heures’ 
matin, le thermomètre de Fahrenheit, marquait à 1’ ombre 
degrés. A midi, il y avait 90 degrés. Un journal fait remar 
qu’au Bengale, l'élévation dn thermomêètre, durant leé'p 
grandes chaleurs de l'année (maî et juin} est de 96 degrò 
alors elles sont presqu’insupportables, mênreà 1’ ombre. 
— Le docteur Lobethal, à Breslau, a trouvé le moyen, 
ded’ un appareil, d'établir de l'air de mer dáns des « 
mens, par une combinaisor faite avec soin de gaz divers: 
sert de bains où les personnes affectérs de maladies. de. po: 
ou de cousomption, se runissent au nombre.d’une dou 
autour d'un bassin, au milieu duquel se trouve une fontaiùë 
laquelle s'évaporent les parties volatiles de l'eau de mer ‘4 
ficielle. - oe en 8 


__— Voici quelques renseigngmens que le Mémorial de f 
_ publie sur la chapelle fondée à Dreux, en 1816, par Mmó ld 
chesse d'Orléans, pour reeueillir les restes de la, fazaillé 
‚ Penthièvre, dispersós pendantla révolution. Depuis que 
ché de Dreux était passé dans l'apanage du due du Maine, 4 
des fils légitimés de Louis XIV, Yéglise collégiale attenantë 
château avait servi de lieu de sépultureaux membres de. 
“ maison. A la mort du comte d’Eu, Je château de Dreux d 
Îa propriété du duc de. Penthièvre, son cousin, qui soulutt 
tous les membres de la maison de Tonlonse y fussent. ente 
lui-même y fut porté à sa.mert, arrivée au mois de mars 1 
mais ses restes furent bientôt dispersés avec ceux de tou 
famille, lorsqu’on ordonna la démolition de la chapellé 
Dreux. A sa rentrée en, France, Mme la duchesse-douai 
re d'Orléans voulut rèaliser. le voeu qu'elle avait formé 
rétablir la, collégjale de Saint-Etienne et d'y réunir. les 
‚tes de tous les membres de sa famille recueitlis mystérieuse 
en 1793 par le zèle pieux de quelques fidèles serviteurs. On 
trouva dix corps des princes et princesses des maisonsdu M 
_étde Toulouse dont la sépulture avaitété marquóe, pend 
vingt-trois ans, par une simple croix-de bois. … Be 
— On sait que la reine d’ Angletterre ávaït choïst la'no 
du prince-de Galles pârmií les fetnriës aa servieë dutros Léopold 
Claremont, et son choix avaït été approuvé pt le dóttef 
Coock. Le jour du baptême, cette femme avait reu 150 livf 
de gratification, ef tous les cadeaux qui lui avaient été faits 
puis, s'élevaient à 500 liv. sterl. On évaluait ses avantages, 
moment où le prince de Galles serait sévré, à 2,000 liv. st 
(24,000 fl.) Cette femme par son imprudence et par son & 
1immodèéré pour la boisson, a perdu tous ees avantages. 
Il y atrois setnaines, la reine, entrant dans sa chambre à 1’ 
- proviste, l'a trouvée en état d'ieresse. À côté d'elle était 
bouteille de genièvre presqu'entièrement vidée, S, M.l'a ref 
voyée sur-le-champ, mais elle a eu la bontá d'écrire elle-m 
au mari de cette femme, vieux serviteur qui depuis longues. 
nées est attaché à la maison du.roi-Léepold. La reine doit po: 
voir aux besoins de cet homme etde ses enfans. . Ee 


Ux conceRT sAxs HARMONIE. M. Van Buren, Y'ex-président dé 
Etats-Unis, est arrivé dans les premiers jours de juillet à la vil 
de Saint-Louis, dans la Louisiane. Un millier d’ Allemands-4t 
ont donné únesérónade ; mais au milieu du concert, une troúp 
plus nombreuse d’ Amêricains natifs est tombéé sur lesmusiciëft 
à grands coups de bâton et de pierres. Il yaeu plusiéurst 
sonnes grièvement blessées. 


A 





mettre en fuite toutes les femmes vaporeuses de l'Italie. Comme cette damté# 
_ belle encore, quoique n’étant plus de la, première jeunesse, allait souvent dat 
le monde, ce malencontreuz parfara y était st cornu qu'en entrant dans urls 
pièce sa présence était aussitöt révélée à Todorat. Voici qu’un matin le princ® 
son mari, arrive chez le comte M…. A peine a-t-il mis le pied dans les appa 
mens, que, saisi par une odeur qu’il ne connait.que trap, il s’écrie : 

— Ma femme est donc venue ici? dit-il à son ami. 

— Non, sans doute, répond le comte. Ê 
___— Tule nies: alors elte: j-est encore ; etsi je me-mets àlavkercher , je 
la suivrai pas fong-temps à Îa piste. Res eN …À 

Par suite d'une vive explication, où l'un ‘nie et l'autre affitme, les de% 
amis mettent l’épée à la main dans la chambre rhême, &t pendant qu’il 
blessent mutuellement, la dame s’esquive par un escalier dérobé. Cette: 
. saventure aurait dû la guérir des mélanges odorans. Mais non; elle n’en:€ 

tinue pas moins de s’inonderde cette maudite essence, qu'on pourra bien 
peler le parfam accusateur. en . 

On déplore, continuart-il , l'accident qui vient de coûter la vie au je : 

‚ duc Louis d’Aremberg. Précipité par son. cheval sur les dallès de la pláeë 5 
seph , il était mort quand on la relevé. Et puisque l'on envie les avantäbi, 
d'une haute naissance, veyez si V'auréole du rang protége de la foudrë 

_ pêre du jeune duc a perdu la vie dans une chasse d'un coup de feu ; sa wdn 
a été guillotinée en France; son frère s'est expatrié par suite d'un duel dû je 

a tué son adversaire , enfin sa sceur a péri dans l'incendie du bal donné pis: - 
prince de Schwartzemberg, à Paris. Fallait-ìl donc s’appeler d'Aremberg péur 
qu'à ge nom s’attachât tant de fatalité ? : B 

— Vousn’étiez pas au dernier hal donné par le banquier Geimuller? COD” 
tinua=t-il. en el 

— Non , mais j'étais à celui du haren d'Arnstein , et ce fut un spectad'e 
vraiment merveilleux que celui de laristocratie financière, luttart de luxe 
avec la cour autrichienne , et la surpassant peut-être. À ee 

Ce qui a signalé la réunion de Balies: c'est moins la prófuffon , hi 
gance des décors, la recherche exquise du souper, qu’ane:chûte del pd je 
chûte d'un empire; on y.est maintenant assez atcoutumé ; id ce in ’ Dn p 
jolie madame Pereyra, la fille du baron Dietrichstein, „entrainée Pre rap Ee N 
dité de cette valse russe, qui tourbillonne conime une avalanche, elle dâ dn” 
embarrassée dans les plis-de sa robe, et tous deux gut-roulé au milieu de bod 
salle. Je vous laisse à penser quelle fut leur confusion. Jl faut bn Ë 
les princes du nom de Maurice sont poursuivis par deepae fatalité poi Aame 
chutes, Au carrousel, vous avez vu Maurice Li stein précipitéavec SOU E 








_ EXTÉRIEUR, 


ee inrportantes. Elles confirment qu’ un arrangement pré- 
dire pour fa question des frontières a été conclu.; cepen- 
Rt arrangement demande encorela sanction du président 
Ögislature, pour être regardé comme définitif. II paraît 
que. les conditioris de cet arrangement sont à l'avan- 











nt sous un sombre aspect. Úne bonne récolte apportera 
Ës adoucissemens à la position, mais il faudra des années 
ue les négocians puissent être remis de leurs désastres. 












EE Rien SIL. — Rio Janéino, 18 juin. Le mouvement insurrec- 
3 Hel dans les provinces du Midi, prend toujours plus d'ex- 
SRAD. Une nouvelle explosion a eu lieu, le 10, à Barbacena. 
ût que l'empereur perdra les provinces où les rebelles ont 
1Ó le secours des esclaves, qu’ils ont rendus à la liberté. 
use le gouvernement comme les autorités provinciales de 
80 montrer assez d'habileté dans la répression de esprit de 
\Olte qui agite quelques provinces. 


Le marquis de Barbacena est mort, le 14, dans cette capitale. 











POLOGHE. — Vansovie, 11 août. Le ministre secrêtaire- 
Wht du royáumne de: Pologne, « informéle prince gouverneur 


a pertnis-à plusieurs röfugiés, de retourner dans le royaume 
En Pologne. Les toms edes réfugiès sont: Valentin Karzsinski, 
Ndis Hoffinann, Constantin Nideeki, André Baranski et Louis 
dl zen Rowski. ‚ 
„EORTUGAL. — Lissonnz, 8 aaùt, La Chambre des Pairs 
al de finir les débats sur l’ Adresse, en réponse au discours de 
GRuronne. Elle a été adoptée dans le sens du ministère. On 
a strdera pas à coramencer la discussion dans Ja Chambre des 
dine sur le même sujet. Dans Ja Chambre des Pairs,un amen- 





Ph ens par lesquels la Charte a été rétablie, a été rejeté par 25 
Volx'eontre 7, On dit qu'il y a toute probabilité que les diffë- 
Anda avec l'Espagne seront arrangés à l'amiable. (equi vien- 
a Yappui de cette opinion ,.c'est. qu'il n'en.a pas encore 
gestion, ni dans la Chambre des Pairs, ni dans celle des Dé- 
Wés, Il est certain que la corregpondance entre le gouverne. 
de t.espagnol et, celui de Portugal, a pris un ton plus amical. 
de Capture d'une bande.de.brigands prés de Castello-Branco, a 
QRné satisfaction. aux. autorités. espagnoles, Les journaux 
Oporto annenceat que plusienrs autres brigands.bien connus 
"QM êgalement-#té pris ces jonrsrci. Les journanx d' opposition 
k Gutinuent.à attaquer les traités conc}us avec l’ Angleterre. La 
Westion. du: tarif reste dans le stat quo. Le ministère portugais 
Wa pas subi de changement, bien que le bruit ait couru que 
… “Osta-Cabral avait offert sa démission, à cause de I' opposition 
Personnelle dontsil est l'objet, mais que la reine a refusé de 
“&ccepter. Dans la Chambre des Députés, Mousinho d’Alba- 
guerque á fait une motion ayant pour but de défendre les Socié- 
zes secrêtes, La Chámbre.a admiis par 49 voix contre 33, qu'elle 
utera cette propgsition, Les ministres n'ont pas voté à cette 










Decásion. REM 

en ANGLETERBE:-& Lonnars, 17 doët-Lè Wraita couru que 
#Häâns le château de Wiridsór, ‘où résident en md ge 8. M. et 

Stour, "il aurait été trouvé ‘dans les abords-dé la principale 


Chtrbe, un individu suspect, qui, arrivé de Woelwiek „serait. 


bi au réclamer sa pension. Il serait entré dans le château, ac- 
Ompagné de quelques ouvriers. Il aurait été fouillé , mais rien 


u KJ ë € “a À . 
U aurait été trouvósurlui, qui pût faire soupgonner de cou-, 


Pabtesintentions. Un agent de police auraît dirigé cet individu 
Londres. 
di, ka Gazette de Londres d'hier annonce qu'il à plu à SM. 
k donner la delivrance de lettres patentes, munies du grand 
Wars. constituant et nommant le feldmaröchal Arthur duc de 
de 9 aeton, commandant-en-chef de toutes les forces de terre 
lan. N, dans le royaume-uni de la Grande-Bretagne et d'Ir- 
le’ à 
wone élection parlementaire a tieu en ee moment à Ipswich, 
| bi Aiêre session, à cause de corruption. Au départ du courrier, 
any jnees semblaient: favarables aux eandidats conservateurs 
EGladstoneetFox. ie mee 
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mg our arène. Voici cet autre Mau rice 
“Ue tourner sur ses jambee: il ne faut pas-dispnter des goûts. s 






























_ rtner 
pat hr 
Ectne scène de drame. Bt ben nen 
 PEm Mt lors des premièrês artiéès Eu cònsutet, La-mölleure-compâguie de 


Sanglek e affluait alors. à Paris. La France, avide de jouir après les orages 


était masqué, ce qui lui Épargna la peine de-rougir; je dus enontre à 


b ks tout rang,de tout sexe, à la faveur d’un.damino; venaient.à une 
nit daon risquer dans une- nuit le fruit de vingt ans de travail, ou le-pro-: 
d és plus ingénieuses spéculations ; là „ dissimulées par une légère sur 

he € carton et une enveloppe de soie, #agîtaient les intrigues politiques et 
Ureuses les plus piquantes. Plus loin des quadrilles où figuraient Ves- 
» Bigottini, Miller, faisaient assaut de grâce ct de légòreté. Moi, je val- 


vec madame R…;Jla foule qui nous entourait était immenée; embar- 





„ Tout émue de cet accident „elle me prie, en se relevant ‚de la mener 
la salle; et; fartà point, nous reucontrons à la porte le marquis de 
qui nous faitcondiye dans ses appartemens à l'étage supérieur. 


de R….Nous nous disposiond à rédegcendre dans les salons, lorsque. nous. 
Wons und conversation assez vive dans une pièce voisine. 
utharchais a dit qué, poùr entendre,ìl fàut écouter, Persuadés qu'il ne 


ee épaisseur, ious distingúons deux voik de fémme. Nous allions Gous 


an de cette Spoque, attiré dè” nouveau notre attention; nons enten 


ne de ces dames dire à l'aùtre: 
vous proteste , ma chêre Tliétésina, que j'ai fält tout ce que Vamitié 
attendre.de moi, mais vainement. Cé matin êricore, j'ai éé me nóu- 
rt. Il ne veut rien eûténdte: Ea vérité, je.stiis,& te demander ce qui 

… Viert si fortement préveriu contre vöus. °° 7 enemies Ù 
i nig, ee la seule femme qu”il ait rayée de.celtes 


REATS-eNIS, — New-York , 30 juillet. Les nouvelles re- 
Suf à cette date, en Angleterre, par le pyroscaphe Acadia, 


Etats-Unis. Les affaires commerciales dans Union se j 


byaume; ue SM: J'empareur,isùr là proposition de cetui- | 


ent du comte de Bomfim, ayant pour but de censurer les. 







is localités dont les élections ont été annullées, dansla- 


qui se met.à pivoter sur le dos a: 
Bäns. Erève, mon cher ‘baron, trève de plaisanteries, ce sont des pierres que 
dadie ® savoir, vous jetez dans mon jardin. Pareille mésaventure m'est arrivée ; 

âu bal du salon des étrangers, à Paris. Mais, pour tout dire , mon joli 

ite d'entendre une convertationqui, keette-époque; avaittout Pinté- - ï f : 
See ee ee edifet vi beter Cf sonsweusdl n’était'pas encore consul quárid Tallien le protógeait, quand je 


Ene de sa révolution, semhlait saisir tous les moyens d’oublier ses souf= 
Batelië: Le salon des Etrangers (maintenant. l'hôtel Aguado, rme Grange: 
gens }2) était le rendez-vous ou plutôt le temple du plaisir. lei une fonle de 


dans un doraino nair, mon partner fait un faux pas, tombe et m'en 
plus ‚pur et quelgues spiritueux eurent bientôt.dissipé le malaise de | : 


it que d’une intrigue de bal, nous approchons de:lá clqison: A. travers. 


appoités, quand lè noin'de Bondparte'ffappe notre oreille. Ce nom, | 


1 qu'ile-admisedansmon | 
Be Lraignant qu'il ne vousfit an gront personnel, ce dont je ne me * 





£ perfection par un jeune homme attaché à'l'ambassade de Portugal. 


— Le nommé Cooper, le chartiste de ‘Leicester, qui, par ses 
discours, a excité les: omvziers du comsté de Sta , &-com- 


mettre les déplorables exeès, dont cette partiedu, royaumea. 
été le théâtre, serait selon le Morning-Chronicle, àla solde. |: 


des tories,’ Ibaurait êté attaché à plusieurs journaux de cette. 
couleur. ee 
Quoiqu'il n'y ait pas eu ces jours derniers des troubles réels à 
Manchester, la ville continue à être livrée à une vive agitation. 
On s'étonne comment 100,006: individus qui ne vivent que de 
leur travail, aient pu subsister privós de. leur:salaire ordinaire. 
La proclamation de. la reine contre les perturbateurs’, a été 
affichóe:dans toute ta ville, et Fon pense qu'elle produira un 
effet salutaire. Une réunion de délégués de toutes les classes in- 
dustrielles de la ville a été tenue avant-hier. Les résolutions 
qu'on ya adoptòes „ semblent indiquer que les ouvriers ont le 
désir de retourner à teurs travaux. vt 
Plusieurs villes mariufacturières présentent l'image. d'un 
véritable bouleversement. A: Hanley les rues sont jonchóes de 


meubles, de hits de toute espèce. Trois individus y auraient été | 


tués par. les soldats. Les propriètés du due de Sutherland et de 
M. Copeland étaient en danger d'être attaquêes par le peuple. 
A Wigan, la populace est complètement maitresse de la ville. 
Elle s'est portée en masse dans le voisinage,-pour empècher 
ue, dans aucune fabrique ou usine, on continue à travailler. 
Etle pille partout les magasins et les boutiques. _ 
_ A Stoke-Upon-Trent, la populace. a attaqué le bureau de 
police, s'est emparé des meubles et des livres, et y a mis le feu. 
L'agent de police, M.-Stonier, a été l'objet de nombreuses in- 
ssutles. De là le.peuple s'est jeté surda raison de M.J. Alen, de 
Great Fenton, et ya tout saccagé ; d'autres propriétés ont é- 
prouvé le même sort; Eens 
‚A Nottingham, l'agitation y était avant-hier à son comble. Le 
peuple y souffre les plas grandes privations ; il parcourait les 
rues par milliers. L'épouvante y était générale. 

A Whitwick, la canaille a détruit une partie du chemin de fer 
de Swannington, ét a fait couler bas, quatre bateaux chargés de 
charbon. 

„Enfin, les longues eolonnes des journaux ne sont remplis que 
‘de détaàils sur les déplorables excès commis par le peuple dans 


tous les districts manufacturiers. Les autorités font tout pour 


calmer cette irritation et pour ramener les ouvriers à leur de- 
voir. Il parait toutefois, que l'état des choses dans ces districts 
n'a pas empiré en général, car le Standard d’hier annonce 


qu’aux Horse Guards, on à été informé par officier comman- | 


dant les troupes rocemment envoyées à Manchester, le grand 
foger industriel, que de nouveaux renforts êtaient inutiles pour 
le moment. Cette feuille ajoute, qu'en rösumé les Leaguers et 
Jes. chartistes, ont échoué dans leur but” de porter le peuple à 
quelque grand acte de désespoir.' Les promptes et ênergiques 
mesures du gouvernement, affirme ce joürnal, pour assurer le 
salutde Manchester, la métropole industrielle, ont eu pour résul- 
tat d'arrêter le mal à sa naissance: De même que les whigs accu- 
sent les tories d'être les auteuirs dé:tous ces maur, de même les 
tories font peser sur les whigs, la triste situation où'se trouve la 
population ouvrière de la Grande-Bretagne. Les chartistes et 
Jes-Leaguers, dit le Standard, sont les uns et les autres, les en- 
fans des whigs et ne font aujourd'hui que pratiquer les lecons de 
leurs parens. Les whigs ont prédit les désordres, et tout le mon- 
de sait que prédire, c'est exciter. 


FRANCE. — Páars, 17.août. Le rejet à l'unanimité de la 
„proposition de M. Lherbette au sujet des interpellations à adres- 
ger“ au fiinistère, soit avant, soit après Ja discussion de la loi de 


régerice, est regardé par la presse opposante comme un fait dé- 


lorable, comme une sorte de sauve-qui-peut de YP Opposition 
qui avait l'air de redouter une attaque à fond: sar la politique 


énérale. Le ministèêre qui n'a pas fui le cortbat, savait bien | 


qu’ en se mettant à la disposition dela Chambre, il obtiendrait 
un ajonrnement; ainsi le cabinet Guizot est eertain de rester aux 
affaires jusqu'à la session de décembre. 

Lerapport de M. Dupin sur la loi de régence est généralement 
approuvé par la presse ministérielle et dynastique ; on trouve 
qu'il résume avec prêcision et netteté toutes les questions po- 
sitives qui ressortent du projet de loi, sans s'égarer dans de 
vaines théories. Les amendemens proposés par la cammission 
améliorent le projet présenté par Ie ministère, et V'on creit que 
la loî de régence, telle qu'elfe est aujourd’ hui, sera adoptée 
par la presque unanimité de la Chambre. n 
‚” La presse légitimiste et la presse radicale ne voient dans le 

rapport de ML. Dupin qu’une amplification monarchique longue 
et diffuse, et elles avaient perisé que le rapporteur aurait voulu 


j attacher le vote de Ta Chambre à un travail sérieux, logique, 


consolerais jamais, j’aì haserdé de venir ici seule avec mon fils, On me croit 
couchée aux Tuileries: mais j’aî voulu vous voir pour calmer votre tête et. me 
justifier à vos-yeuk. ' ee 5 ú 

— Je n'ai-jamais douté de votre coeur ni de votre attachement, Joséphine, 
répondait l'autre dame. Leur perte me serait mille fois plus doulourense que 
fes préventions'de Bonaparte. Ma conduitea été asséz digne pour que l'on 
puisee s"kopover-de mes visites; et certaingatent, je'ne,voup en ferpi pas sans. 


‘vous recevais tous les deux chez moi, quand jé; partageais avec vous. 
\_Iei des sanglots l'interrompirent. Nd 5 
— Calmez-vous , ma chère Thérésina ; faïäsons passer le premier orage et 


à O…d, et Fon dit que vous ne receves que lui, f 
“_— Eh! veut-il donc, reprit Thérésina indignée , parce qu’il gouverne la 
rance , tyranniser nos coeurs? Faudra-t-il lui sacrifier tout, jusqu'à no8 
affections les plus intimes ct les-plus chères ? 
Corame elle achevait ces mots , on a frappé à la-porte. C'était Eugène Beau- 
jharnais qui venait chercher une de ces dames. 
__ePartons , lui.dit-il : voici.une heure que vous êtes absente ; le conseil est 
peut-être fini: que dirait le premier conspl s'il ne vous trouvait pas en ren- 
trant. 
Nous nous éloignâmes à petit bruit: en 
— Quiftons le bal, me dit madame Ren descendant: ce que nous pour- 
srions y voir maintenant ne vaudrait pas ce que nous venons d’entendre, 


L’une de ces dames était Joséphine ns bientôt après allait être saluée da 


nom d’impératrice , et l'autre , madame dlien , aussi -célèbre alors par ‘son 
"extrême beauté que par ce caractère énergique à qui la France dut le renver- 
t sement de Robespierre, - : B EE 
}_ Ompteda se mit ensuite à me raconter.guelques-unes de ees-gnecdotes qui 
Ì ge passaient, si l'on peut s’exprimer ainsi, dexrière les coulisses du Congrès: * 
*__—- Voiciune petite faeótie amoureuse, qui mit la diplomatiesecondaire pasò 
 gablement-en émoi. Vous voug-rappelez sans doute ces tableaux gn action qui 
‚farent tant admirés à la cour‚ et cette repxésentation de Olympe, quïne dut, 
Pas rendre les déesses de là haut-médioerement jalouses dela beauté de leurs 
représentantes d’ici-bas. Vous vous spuvene? également.que, pendant ce chef- 
° d'ceuvre, d’immobilité, on entendit un sol de harpe exécuté avec la plus rare 


— Oui, le baron Ty. ES Bn 5 
‚_—Eh-bien! cet. Orphée modetne a mieux fait-queson devancier qni ne 















































Í sans ra.Jukietter 





tout s’arrangera, Mats gardez-vous de Yirrter davantage. Il.en veut beaucoup: | 


où l'histoire, la politique et le droit public auraient dèployé 
leurs docutnens, pdárce qüe toutés les.gaestions.de l’ organisas 
tion actuelte:sont intéressées dans la questien de. régence. 
On.cite pari les députés inscrits contre. le projet de boi MM, 
Berryer, Ledra-Kollin, de Larochejaquelein, Carmot, Corné, de 
Lamartine, de Sade, Joly. — af B RE Ae 
__Nous reproduisons en entier-te rapport de ME, Dupin, comme 
‚document historique d'une haute importance, ainsi que le pros 
jet de. loi tel qu'il est maintenant amendé par la commission, 





‘Rapport de H. Dupin sur Ie projet de loi de régentce. 


Messieurs, la mort de M. le duc d'Orléans, prince dont les 
belles et.nobles qualités entretenaient tant de gónéreuses espé- 
rances; a laissé au gouvernement et aux Chambres un gránd 
‚devoir à remplir. Letrès-jeune âgedu prince royal nous force 
à prévoir le moment (qu”il plaise à Dieu d'éloigner), où le roi 
laisserait la couronne sur la tête d’un héritier mineur. 

Une loi sur la régence aurait pu être faite long-temps à l'a- 
vanece si, de tous tes malheurs publics, eelui dont nous gémis- 
‚sons; n’avait pas été le plus imprévu, leplus éloigné de notre 

pensée. Aujourd'hui, cette loi est le besoin le plus pressant de 
l'état : il-ne faut pas que la France, que la monarchie constitu- 
tionnelle soient un seul mement exposées à une interruption 
dans lexercice de l'autorité royale; il ne faut pas que la nation 
hésite un instant sur la question de savoir en quelles mains cet 
exercice est remis. 

- Le projet de loi-qui vousest présenté a pour but de pourvoir à 
cette éventualité. Il y pourvoit en posant quelgaes règles géné- 
rates, peu nombreuses , mais essentielles, et, selon nous, suffi- 
santes pour assurer une légitime et farte.action de la régence , 
au moment où il deviendra nécessaire qu'elle s’ établisse. - 

L'article premier détermine l'âge de la majorité du roi. Ce 
point ne devait pas rester incertain dans Ja législation, — L'âge 
de quatorze ans , assigné pour l'ancienne maj orité des rois, rè- 
pondait au besoin de faire cesser au plus vite les dissensions que 
les régences d'autrefois ne manguaient jamais d'exciter entre 
les grands du royaume, dont Y'ambition n'était alors réfrénée 
ni par les institutions ni par les lois. — En d'autres temps, plus 
rapprochésde nous, 1’ Assemblée Constituante et T' Empire ont 
porté cet âge à dix-hnit ans. Il a paru convenable de l'appli- 
qguer àla personne du roi, aujourd’ hui surtout que le trône est 
entouré d’institutions fixes qui lui prêtent conseil et appui. 

‘ L'article 2 commencait par ees mots: « À l'instant de la mort 
du roi et lorsque son successeur est mineur. «— Mais par une 
loeution plus générale, que nous asons introduite dans sa rédac- 
tion, nousexprimons que: « Toutes les fois que le roi est mineur, 
il y a liëu ‘à régenee.s — L'artiele 5 n'gbandonne point cette 
régènce aux dithieultés, aux hasards, aux. brigues de l'électión; 
il pose ane réglefize.. °° vr ete 

Au moment même où le besoin: de la régence se döclare, on 
sait quel sera lerögerit : ve sera le prince àgé de vingt et un ans 

accomplis qúi, à cette époque, se trouvera le plus proche du 
trône dans l'ordre de succession établi en 1830, dans la descen- 

dance mâle du duc d’ Orléans. 

Le prince investi de la régence l'est pour toute la minorité : 
c'estdire assez qu'il ne peut pas en être dépouillé. Mais s'il 
vient à mourir, ou s’il se démet ; en un mot, si son paste devient 

‚vacant, ilest remplacé à l'instant parle prince qui, après lui, 

‚ réunit les conditions exigóes par l'article 2. Cela rósulte nêces- 

sairement (mais je n'en dois pas moins vous le faire remarquer) 
de la règle générale et toujours agissante, pesóe par cet articte, 
qui, dans tous les cas où il ya minorité, et tant qu'eHe dare, 

appelle de plein droit àla régence le prinee alors âgú de 21 
“ans, qui se trouve le plus près du trône dans l'ordre légitime de 
succession établi par la déclaration de la Charte de 1830. 

La régence ainsi eonstituée, de manière que, dans toute sa 
durée, il n'y ait jamais d'incertitude sur la personne du prince 
_quien est investi, il fallait dire quelles seront les fonctions du 
régent. L'article 3 le déclare en ces termes : « Le plein et en- 
»tier exercice de l'autorité royale, au nom du roi mineur, ap- 
» partient au rógent.» — Sous l'ancienne monarchie, la ré- 
_gence êtait quelguefois accompagnée de restrictions. La nomi- 
nation a certaines dignités constituées en titre d'olice, et qui 
‘semblaient plus partieulièrement attachées à la couroùne ;‘la 
facilité de disposer capricieusement des finances et des do- 
maines de l'état, avaient fait sentir le besoin de restreindre, sur 
ces divers points, le pouvoir accidentel ou temporaire du ré- 
‚gent. Le droit royal sommeillait, pour ainsi dire, sur cette 

partie des prérogatives dela couronne. — Il n'en peut pas être 
ainsi sousle gouvernement constitutionnel qui nous régit. Les 
‘finances sont réglées chaque année par le budget, et chaque 


“ gharmait que les tigres et les panthères; il avait osé porter.ses regards sur un 
objet qu'il lui était permis d'admirer et non pas d’adorer. Une jeune tête , 

‚ séduite par son talent musical ef ses avantages persoùnels, avait laissé 

‚ un eceur dont les mouvemens ne doivent être réglés que par la politique. Lé 
roman a été poussé si loin que les denx amans songeaient au dénonemert 

‚obligé d'un enlèvement, quand one pfié Roraég de vonlnit bien SWljtiser- 

A parle deaor: ts tlarnuers sal d’ russe 
Get 


; TEER pes 5, A seer n a 
| verkemênt krede: Eotie antr grande maderoitelle est incansolsble dane 


abel 








 teleconclusion ; elle demande son amaänt ou un cloître, On ne lui octroïera 


 probablement ni un ni l'autre , et de tenips lui venant en aide, la guérira de 
cet amour insensé. : 

- — Et Pamant… qu'en dit-on ? a-t-ìl obéi ? EE 

Ah! bien lai a prìs d'être enrégimenté dans la brigade diplomatique , saas 

quoi les sons de sa harpe eussent charmé pour long-temps les échos de quel 
que château-fort de la Hongrie ou de la Bohéme. L’Autrichequi n'a pas, 
comme l'Angleterre , bésoin de recourità un dlien-Bill pour: éloigner les 
étrangers qui l'offusquent’, à exigóde M. de Sala Je venrvoi immédiat du 
jeune téméraire. Gette nuit donc „en compagnie de gens de cesur et d'ezac- 
titude qui repondaient de son obéissance, il a dû, quitter l’Autriche avec nae 
injonction très formelle de n°y jamaïs repáraître,’ Ainsi les derniers accords 
de la harpedu barde auront.mts fr ceromandeeóur. p 

„ On parlà trois jours de cet épisodé quiccohta kien-des pleurs , „puis. of our’ 
Bli; soour oc oublie vite, Mais tout devait êro ertraordinaire dans la car 
rièreaventureuse du baron. Était-ce pour pârer le front de celle que, sa ded, 
sance appelaità porter un diadème, qu'il se mit en guête d'une caned 
‘ Vingt ans plús tard, on le refrouve prenant royalemient paepe 
férentes îles de l'Océan Pacifique, plantant enfin sop drapeau : 
sur le rivage: de la Nourelle-Zélande , et méritanf par ses Ë 
tance que le parlement &Angleterre diseutêt. la validies: 
pas de plas, et'ce rêve d'ùne têtes averiiurière. taaid aol’ 
sait, Nouveau Friptolêime de ces contiées Hark |: 
“zouveraineté: par les ‘hienfiits dela orgelkas 
compris, à' peine évoutés. Tout' et: gel 
l'Angléterró sur Iá trace de ‘cette woven: 















IS TAL ED déteê: sma ien. âd veil avait réussi, ajouta 
ohne ep pel „plaa daten-romanesque du Congres de 






Vienne. Es dif vn” Comte’ a. DELA GARDE, 


„ 


ree De . 


année aussi des còmptes sévères doivent: être. rendus. Le-do- 


maine est placê sous la sauvegarde de la loi. Il n'y a plusde 
grands dignitaires, de grands officiërs de la eouronne: iln'y a 
que des fonctions publiques. 

Tous les pouvoirs constitutionnels sont définis et réglés par 
la Charte: l'accident de la minorité du roi ne doit apporter au- 
cun changement, aucun affaiblissement dans leur action. Il 
faut que l'autorité royale soit aussi pleine et aussi forte dans les 
mains du régent que dans celles du roi. La prérogative doit 

tre maintenue intacte; elle doit être exercée dans toute sa plé- 
ritude par le régent. Tous ses actes devront être faits au nom 
« du‘roi; mais, en cette forme, tous pourront l'être par le rêgent. 
- Sans cela, l'équilibre constitutionnel serait rompu. Ge qui sem- 
blerait n'être Ôté qu’au régent, serait de fait retranché à l'ac- 
tion de la royauté;et le dépôt de l'autorité royale cessant 
d'être intégral dans les mains du régent, qui garagtirait à la 
couronne qu'elle se retrouverait, au terme de la rég&nce, aussi 
forte que la constitution a voulu qu'elle le fût en tout t Piss 

Pendant la minerité, comme en d'autres temps, les Chambres 
doivent, tout en respectant les prérogatives de la couronne, se 
montrer jalouses de leurs prêrogatives propres. Ge qu'elles font. 

vig-à-vis d’un roi, elles le feront à plus forte raison vis-à-vis 

d'un régent. Mais, réciproquement,et pour que les forces soient 

égales, ilfaut que le régent, en respectant, comme il le doit, la 
constitution, Jes-lois, les libertés publiques, les attributions des 
grands corps de l'état, ait toutel’autorité nécessaire pour main- 
tenir, en les exergant loyalement, les prérogatives de la cou- 
‘ronne dans leur entier. 

En accordant au régent le plein et entier exercice de l'auto- 
rité royale, nous avons ajouté àl'article3: «Il enest ainsi à 
l'instant même de l'avènement.» — Messieurs, la force des 
pouvoirs publics consiste surtout dans leur perpétuité. La 
Chambre des Pairs est inamovible ; les pairs changent , mais la 
pairie ne meurt pas. — La Chambre des Députés ne peut être 
valablement dissoute , que sous la condition d'être immédiate-. 
ment reconstituée. L'ordonnance de dissolution doit contenir 
Pordonnance de convocation dans un délai fixe. — L'intervalle 
des sessions n'est, en réalité , qu'une prorogation ; on devrait 
l'appeler ainsi. — A plus forte raison , le pouvoir royal, puis- 

qu'en lui réside le principe d'action du corps social, n’admet 
pas d'intermission. De là, ces belles formules consacrées par 
nos ancêtres, et qui conservent encore leur empire aujour- 
d’hui : En France le roi ne meurt jamais (1)! — Le rot est mort 
vive le roi! — Le dernier $qupir du prince qui va quitter le 
trône, se confond ainsi ek premier acte de la vie royale de 
son successeur. Ed 

Cette perpétuité du pouvoir royal qui n'admet pas un seul 
instant d'interruption, même par la pensèe, fonde la sécurité 
des peuples. Elle ne comporte pas d’intervalle où Y’ obéissance 
puisse hésiter, pas de lacune où les factions puissent essayer de 

sefaire jour. Eh bien ! ce qui existe de roi à roi pour la trans- 
mission de plein droit de la couronneet de l'autorité royale, 
aura lieu à l'égard du régent pour l'exercice de cette autorité. 
Ilen sera saisì de droit en vertu dela loi, à l'instant même de 
l'avénement du roi mineur; et s'il vient à manquer, la même 
règle aura lieu pour celui que la loi désigne pour le remplacer. 
— C'est ainsi , messieurs, que la loi aura répondu à ces paroles 
prononcées par Sa Majesté , dans cette enceinte, le 26 juillet, 
au moment de notre première réunion : « Il faut que la France, 
“que la monarchie constitutionnelle ne soient pas un moment 

»exposées à une interruption dans l'exercice de l'autorité 
» royale. » 

Lerégent une fais investi de l'exercice de cette autorité, la 
loi devait acoorder à sa personne toutes les garanties nécessaires 
pour le protéger dans le loyal accomplissement desa mission. 
Fel est l'objet de l'article 4 dela loi qui, du reste laisse entière, 

“comme elle le doit, la responsabilité que la Charte impose aux 
„ministres da roi. 

. Lerégent, à son tour, doit offrir des garanties à la nation et 
au roi. Comme tous les délégataires des pouvoirs publics, il 
doit prêter serment. ge 

Ce serment consiste d’ abord dans la promesse d'être fidèle au 
roi. Le régent n'exerce d'autre autorité que celle du roi. Cette 
autorité dans ses mains n'est qu'un dépôt, qu'il doit rendre 
intact, et:que, par conséqnent, il doit conserver avec fidèlité. 
Le régent doit obéir à la Charte et aux lois du royaume, respec- 
ter les droits nationaux et le droit des citoyens; il ne doit agir 
qu'en vertu des lois et selon les lois: enfin, puisqu’il a le plein et 
entier exercice de l'autorité royale, il en subit tous les devoirs, 
il en contracte toutes les obligations, et il doit jurer comme le 

“roi lai-mèême et dans les mêmes termes, d’agir en toutes choses 
et dans la.seule vue de l'intérêt, du bonheur et de la gloire du 
peuple frangais. … ; Zn 

. Ce serment ‚pour plus de solennité , doit être prêté devant. 
Ies Chambres. Mais comme elles peuvent n’être pas assemblées 
au moment où le règne commence, nous avons jugé convenable, 
à l'exemple de la législation antérieure, d'introduire dans 
Yartiele 5 yne disposition portant que, « dans ce cas, le régent 
» fera publier immédiatement et insêrer au Bulletin des Lois une 
» proclamation dans laquelle seront exprimés ce serment et Ja 
» promesse de le réitérer aussitôt que les Chambres seront réu- 
» nies. » — Du reste, nous avonsabrégé, en le réduisant à qua- 
rante jours, ‘au lieu de trois mois, le délai dans lequel elles 

„devront être convoquées. 

„Reste l'article 6 concernant la garde et la tutelle du roi mi- 
neut. Le mot tutelle, employé seul, eùt semblé n’indiquer que 
tes soïns valgairesdes tutelles civiles. La garde, expression con- 
sacrbe en pareille circonstance (2), exprime surtout la vigilan- 
ce spéciale, la hautesallicitude dont la personnedu jeune roi 
‚doit être entourée, „Ces soins ont été quelquefois réugisà la 
tégenice ; le plussouvent;ils en ont été séparés. Cette, sèpara- 
tion est maintenúe,pär'te projet de loi. Au régent appâártiendra 
l'exercice des droits et Ie.soin des intérêts politiques du roi mi- 


- (1) Francois II étant mort le 4. décembre 1650 pendant que les Etats-Géné- 
raux-étaient assemblés à Orléans, «les Guises insinuêrent à quelques dépu- 
tés que cet événement mettait fin àleur mandat. Cette question fut évoquée 
au conseil „et le chancelier de Lhospital ât déclarer que ‚d'après nós lois , le 
roi ne meurt point; que U 
fant à son successeur; que les députés appartenaient à toute la France , qu’ils 
taient bes mandataires immédiats, et que leurs pouvoirs avaient conservé 

euigdeur force.» (OEuvres du chancelier Lhospital , publiées par Dufey de 
er, p. 270. : -. Re 
4791 n’emploie même qy 
— Que la malveillaifé 
es appréhensions & 
Ámjourd’hui plus d 










kession : « La garde 






























l'autorité passe , sans nulle interruption , du roi dé 


) | 
neur.: la tutelle et la garde de sa personne demeurent réservées 


à la reine ou princesse sa mère, à la reine ou princesse son aïeule 
arternelle, non remarièes. Dans cette noblemissionqui pracè- 
de à la fois de la nature et de laloi, les plus hautes facultós com- 
me les plus tendres vertus trouveront un grave et utile emploi. 
Ici s'arrêtent les prêvisions de la loi, Devait-elle aller au- 
delà? ak sj 
A cet égard, il faut le dire, le projet de loi a été l'objet des 
critiques les plus contradictoites. Dee 
Les uns ont reproché à laloi d'être trop générale. Au lieu 


jd'’assigher un priúcipe à la régence,ils auraient voulu qu’on 


ne fit qu'une loi de circonstance, une loi personnelle, une dóési- 
gnation nominale du rêgent.' - 

Messieurs, une loi nominale eût été une grande sourced’em- 
barrâs… L'expérience sur ce point, comme sur beaucoup d'au- 
tres, nous a suffisamnient iùstruits: et il n'est pas un homme 
politique, pas un citoyen bclaïré qui puisse en visager sans ap- 
prêhension, la série de formalités imaginées en 1791 pour le 
cas où il faudrait procéder à l'élection d’un régent ! — D'ail- 
leurs, une loi de ce genre, qui n'eùt été qu’ une loipersonnelle, 
aurait pu voir ses prévisions déjouêes par une mort imprêvue : 
et il aurait fallu changer la loi ; même avant d'en avoir usé. 

. D'autres esprits , bien différens en cela des premiers, se sont | 
préoccupêés d’une inqüiétude contraire : ils ont reproché au 
projet de loi de-statuer d'une ftianière incomplète, de ne pas 
prévoir tousles cas, dé ne'pas‘résoudre à l'avance toutes les 
questions qui peuvent se prèsénter au sujet des régences. — 
A ceux-ci nous répondrons,: qù’assurément on aurait pu, en 
laissant cours à l'imagination, prévoir un plus grand nombre 
d’hypothèses; et, parmi elles, les plus extraordinaires, les 
plus improbables, les plus éloignées, celles même dont, pen- 
dant plus de mille ans l'histoire de la monarchie n'a offert 
qu’un seul exemple ! Mais on n'a pas prétendu faire un code des 

|régences. Le projet de loi, et en cela il a fait sagement à 

tnotre avis, s'est borné à choisir et à poser uù petit nombre de 
principes, de règles fondamentales, essentielles, nécessai- 
res, qui ont paru devoir sufirg en général et pour les situations 
les plus ordinaires ; — des règles, enfin, qui seraient facile- 
ment transportées d’un cas à un autre, si l'avenir en faisait sen- 
tir le besoin… ere 

Ceci, messieurs, nous conduit à examiner une dernière ob- 

)jection. had 

On a prêtenda. qu'une loi sur la régence n'était pas une loi 
ordinaire, que c'était un appendice à la Charte! Qu’à ee titre, 
les Chambres n'avaient pas un pouvoir suffisant pour faire une 
telle loi; qu”il faudrait pour cela recourir à des assemblées pri- 
maires et à des mandats spéciaux que les auteurs regardent 
comme la source unique du pouvoir constituant! 

Messieurs, le-pouvoir constituant s'est manifesté dans la 
Charte de 1830, et dans la déclaration du 7 août, qui en est in- 
séparable, et qui , sous les conditions y exprimèes, a appelé au 
trône, déclaré vacant, Louis-Philippe duc d'Orléans et ses 
descendans mâles à perpétuité (2). Ce pacte a été scellé par le 
serment royal par celui des reprêsentäns légaux de la nation, 
par les acclamations et. les adhésions de la France entière. — 
Voilà notre pacte social, notre. constifution, notre loi immuable. 

Mais les pouvoirs, une fois conètituês, ont dû désormais agir - 
conformément à leurs préroggtives et dans l'ordre de leurs at- 
tributions. Tout ce qu’on n'a pas jugé à propos de rêgler par la 
Charte, a dû l’être par des lois subséquentes; et ces lois, quels } 
que puissent être leur importance et leur objet, ne sont que des f 
actes du-pouvoir législatif tel qu'il est instituê par la Loi Fon- t 
damentale. La Charte elle-même vous en offre un exemple dans ' 
son article 60, portant qu'il sera pourvu par des lois séparées, 
aux objets qu'il indique, tels que le jury, les élections, la garde 
nationale, le recrutement de l-armée, etc. Ces objets importans 
sont devenus, en effet, la matière d’autant de lois organiques, 
pour lesquelles personne ne s)est avisé de révoquer en doute le 
pouvoir du Parlement del a 8 Dn 

. D'ailleurs, la raison seule indique qu’une Constitution ne 
„pouvant pas tout régler, ni tout prévoir, laisse nécessairement 
à l'avenir Îe soin de pouryoir à toutes les éventualités, à toutes 
les survenanees, à tous les besoins de la sociëté. Sans cela, il 
n'est pas de gouvernement constitutionnel qui ne pût être arrêté, 
subitement dans sa marche, et qui ne demeurât exposé aux in-, 


du-pouvoir parlementaire auront toujours le droit et le devoir ! 
de conjurer. en 

Ce que nous faisons aujourd'hui, nos sucèesseurs pourront le 
faire avec un droit égal, Seulement, nous avons de:notre ceuvre 
Y'.opinion que doivent en avoir des hommes consciencieux : nous 
eroyons que la loi proposée règle le présent pour le mieux, et 
l'avenir autant qu'il depend.de nous, avec la mesure de notre 
patriotisme et de notre expérience. 5 

Montrons, maintenant, Messieurs, soit dans la discussion, 
soit dans le vote de cette lóï, que nous savons nous rallier dans 
un intérêt commug. C'est, une loi de sägesse, un réglement 
d'utilité publique, un gage, ie ‘sécurité pour le pays. Nous 
avons tous déploré Ja mort de M. le duc d’ Orléans comme un 
‘malheur public! Reportoùs“strr son fils l'affection que nous 
avions pour lui. Veillods-sur' le berceau du comte de Paris, 
comme nous saurions veiller sur le trône qui lui est destine ! 
ayons surtout confiance ‘dans nos tnstitutions, dans nos lois, 
dans la toute puissance du sentiment national ! et faisons pé- 
nétrer partout, chez nos ennemis corame chez, nos amis, la salu- 
taire conviction que les mênies hommes qui ont fondé, veulent 
et sauront maintenir, en : 
_ Messieurs, votre commission vous propose, à l'unanimité, 
d’adopter le projet de loi sur la régence avec les amendemens 
qu'elle a jugê convenable d’y apporter. hat | 

Voici le projet de toi tel qu'il est resté amende par la com- 
mission : 

« Art. ler. Leroi est majeur à l'âge de 18 ans accomplis. 

»2. Lorsque le roi est mineur, le prince le plus proche du 
trône, dans l'ordre de succession établi par la déclaration et la 
Charte de 1830, âgé de 21 ans accomplis, est investi de la ré- 
gence pour toute la durée de la minorité. ie 

»3. Le plein et entier exercice de l'autorité royale, au.nom 
du roi mineur „appartient au régent. 

» llen est saisi à l'instant même de l'avénement. 

»k. L'article 12 de la Charte et toutes les dispositions légis- 
latives qui protégent la personne et les droits constitutionnels 
du roi, sont applicables au régent. | 










(3) « A lexclusion perpétuelle des femmes, et de leur descendance. » (Dé- 
claration.) 


vasions de l'anarchie. C'est ún malheur que les trois branches í - 


»5. Le régent préte devant les Chambres.le serment d'# 
fidèle au roi des Frangais, d’obéir à la Charte constitutionne: 
et aux lois du royaume, et d’agir en toutes choses dans la sê 
vuê de l'intérêt, du bonheur et de la gloire du peuple fran 

» Si les Chambres nesont pas assemblées, le régent fera publi nd 
immédiateriegt et insérer au Bulletin des Lois, une proclänid”. 
tion danslaquelle seront exprimés ce serment et la promesse CE4 
le réitérer aussitôt que les Chambres seront réunies. f 

» Elles devront, dans tous les cas, être convoquées aú P 
tard, dans le délai de quarante jours. 

+6. La garde et la tutelledu roi mineur appartiennent à} 
reine ou la princessesa mère, non remariée, et, àson dòfaut% 
à la reine ou princesse son aïeule paternelle, également non F2 
mariée, » 

BELGIQUE. — Bauxerres; 18 août. Hier, M. le ministre 
finances a présenté à là Chambre dès Représentans un projet 
loi, tendant à autoriser lé gouvernement à emprunter une sol 
me de 33 millions et demi de francs, qui serait répartie comff 
suit: 30 millions pour l’achèvement complet de toutes les ligúë 
de chemins de fer; 2 millions pour construction de routes dif 
le Luxembourg en compensation de l'embranchement de cli 
min de fer décreté par la loi du 26 mai 1837, et auquel ct 
province a renoncé, et 1,500,000 fr. pour l'achèvement 
Fentrepôt d’ Anvers. 

. Après cela la discussson sar l'instructiou primaire a enc4lij 
rempli toute-la séance, et ellea fait quelques progrès, quoigië 
pas ûr seul article n'zit été-voté, paree que de jour en jour dé 
s'entend mieux’ sur les prinvipes qui doivent dominer la 4 
Aigsi l'honorable M. Lebeau s'est attaché à rendre justice al 
membres du clergé avec lesquels il s'est trouvé en relation; i 
reconnu que si l'on voulait tout prévenir, ilfaudrait renonceië 
faire une loi; qu'il faudrait yrenoncer également sî I’on seref 
sait à admettre les sentimens de conciltation de la part de l’ ä} 
torité, ecclésiastique et de la part de l'autorité civtle. Des ci 
tions de divers ouvrages religieux ayant été faites par un av 
député de Bruxelles, M. Dumortier a dit que le passage relat 
la dîme quise rencontre dans un catéchisme du diocèse de’ 
mur n'y était sans aucun doute que par inadvertance, qu'il d$ 
sivait que le passage fût retranché, et que les évêques conipr\ 
sent que ces idées ne sont plus de notre siècle. 8 

D'un autre côté, enfin, M. Brabant, tout en soutenant que’ 
catéchisme ne peut en aucun cas être soumis à l'approbation’® 
Yautorité civile, a déclaré toutefois que dans son opinion” 
gouvernement serait en droit de défendre aux instituteurs d’ 
seigner la partie d’un catéchisme relatif à la dire, parce d 
c'est là un point de la discipline ancienne, qui ne touche-ni € 
dogme, ni à la morale, et-que l'enseignement ne sera pas moi 
religieux parceque les instituteurs se servirét da catéchiss 
d'un dioeèse plutôt que d'un autre. Mais bien quel’on soit & 
d'accord au fond sur le point capital de lapprobation des liv 
Ja Chambre a de la peineà se prononcer entre tous lès ámenf 
mens qui lui sont souïnis. . : : 

La discussion a été renvoyée à demain. 
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